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Mgr Emand qui l’avait administré le 13 décembre, chant» 
«an service le 28 et prononça l’oraison funèbre. Monseigneur 
parla de l’aimable simplicité du regretté défunt, de sa charité, 
de sa grande piété. Mgr Aubry, vicaire-général de Va'lley- 
fMd, M. le chanoine Lesage, ancien curé de Chambly, M. 
l’abbé Dubreuil, procureur de Saint-Hyacinthe, et plusieurs 
prêtres, enfants de Beauharnois, assistaient Mgr l’évêque à 
l’autel. Mgr Roy, vicaire-général de Montréal, Mgr Allard, 
curé de Sainte-Martine, une cinquantaine de prêtres et la pa­
roisse tout entière assistaient aux funérailles qui furent très 
imposantes.

M. le chanoine Lussier était né le 20 octobre 1835. Il est 
mort le 24 décembre 1911. Ordonné prêtre le 2 septembre 
I860, il fêtait, en 1910, chez son successeur, M. l’abbé Théo- 
dule Nepveu, au presbytère de Beauharnois, ses noces d’or 
sacordotales. Déjà malade, il sentait bien que c’était là le 
commencement de la fin. Mais très noblement il acceptait la 
mort, comme il avait accepté les épreuves de la vie. Heureux 
devant Dieu ceux qui savent ainsi vieillir ! Car, la preuve, en 
est faite depuis longtemps, ils savent aussi, ceux-là, mourir ! 
Et, apprendre à bien mourir, n’est-ce pas, à tout compter, la 
plus importante leçon de la vie 1

Les restes mortels du regretté curé de Beauharnois ont été 
inhumés, selon son désir, dans le cimetière paroissial, et dans 
le terrain des prêtres, près de la 14e station du chemin de la 
croix. Ne vous semble-t-il pas qu’il y ait, dans ce désir ou 
dans ce geste, toute une prière et toute une leçon 1
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